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La Turquie et la mer Noire
Description

La??effondrement de 1a4??Union soviA©tique a dessinA© pour la Turquie, au dAGbut des
annA©es 90, une nouvelle gA©ographie des possibles. En Asie centrale et dans le Caucase,
Ankara comptait alors se forger un rA2ve de rechange A son projet europA©en en jouant la
carte de la solidaritA© turcophone. En_mer Noire aussi, dont |a??Empire ottoman avait
dominA®© presque toutes les rives du XVIA M€ gu XVIIIA MEA | |a Turquie entendait bien profiter
du vide crA©A® par la chute de 1a??URSS.

Ca??est avec cet espoir que le prA©sident A?zal prit 1a??initiative
de crA©er, en 1992, la CoopACration A©conomique de la mer
Noire pour rassembler 4?? si possible sous leadership turc a??
tous les pays riverains. Ankara dA®sirait enfin disputer A la
Russie son rA’le de principal pays de transit des hydrocarbures de
la Caspienne. Ca??en A®tait assez pour raviver le spectre de la
rivalitA© turco-russe dont la mer Noire avait justement AGtA©
l&??un des points de fixation.

La mer Noire, Mare Nostrum des Ottomans

Au XIVA™ME siAcle, Orhan (1324-1360), fils da??0thman (auquel
nous devons le mot A« ottoman A»), sd??empare avec ses
guerriers de la ville de Brousse qui commande |a??accA’s au sud
de la mer de Marmara et en fait la capitale de son petit empire. En
1354, il franchit le Bosphore pour conquAcrir la citA© de Gallipoli
dont les murailles venaient da??A2tre dAGtruites par un tremblement de terre. Les Ottomans sont
dA©sormais maA®tres des Dardanelles et du Bosphore entravant ainsi les relations de Constantinople
avec le monde mA®©diterranA©en et les comptoirs de la mer Noire, mer A laquelle les navires de
la??ancienne Byzance ne peuvent accA©der A cause de la prA©sence, sur la rive asiatique du
Bosphore, de la forteresse de GAVizet-Hissar, construite sous le rA"gne de Bajazet ler (1389-1402).
Constantinople est ainsi devenue une a??enclavea?e en voie da??asphyxie sous les coups de voisins
ottomans dont la puissance ne cesse de croA®tre grA¢ce A la constitution de troupes permanentes
da??infanterie et de cavalerie qui vont devenir les instruments de leurs conquA2tes.

Mais ca??est sous le rA'gne de Mehmet Il dit A<le ConquA®©rantA» (1438-1481) que les Ottomans
vont dA©boucher sur la mer Noire. AprA’s avoir pris Constantinople le 29 mai 1453, celui que 1a??0on
qualifie dA©sormais de A«A maA®tre des deux continents et des deux mersA A» sad??empare des
Balkans (GrA“ce, Albanie, Serbie, Bosnie, HerzA©govine), avant de conquACrir TrA©bizonde et la rive
sud de la mer Noire en 1461.

Il pousse ensuite vers les rivages nord en prenant A GA2nes ses comptoirs du sud de la CrimA©e et
en faisant du Khan des Tatars le vassal de |1a??Empire pour trois siA cles. Sous le rA"gne de Bajazet Il
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(1481-1512) les Turcs assoient pour de bon leur domination sur les rives occidentales en
sa??emparant de la Moldavie.

Enfin, lorsque, sous le rA"gne de Soliman le Magnifique (1520-1566), la MA©diterranA©e orientale,
puis, un peu plus tard, avec la chute de la GA©orgie, les rivages orientaux de la mer Noire tombent
sous le contrA’le ottoman, la Porte devient la capitale da??un immense empire maritime
sa??Actendant de 14??Afrique A la CrimACe.

A la fin du XVIA'me siA"cle, la mer Noire est vACritablement devenue la mare nostrum de 1a??Empire
ottoman.

Le reflux face aux Russes

Toutefois, cette apogA©e marque A©galement le coup da??arrA2t de |a??extension turque et le
dA®but de sa longue agonie.

En effet, A partir du XVIIA M€ siAcle, la poussA©e russe entraA®ne un reflux progressif des
Ottomans des rives de la mer Noire. Sous Pierre le Grand (1682-1725) Moscou entreprend une
politique conquA®©rante da??ouverture sur les mers, au nord vers les mers a??froidesa?- (Baltique et
golfe de Finlande), au sud vers les mers A«A chaudesA A» (mer da??Azov, mer Noire, mer EgA©e...).
En mai 1696, Pierre sd??empare de la mer da??Azov et AGtend son empire au dA®triment des
vassaux tatars de la Sublime Porte. La??0bjectif de la Russie est A©galement symbolique. Il s&??agit
pour elle de reprendre Constantinople devenue Istanbul pour rendre Sainte-Sophie, transformA©e en
mosquA®©e, au culte orthodoxe. Sous le rA"gne de Catherine Il (1762-1796), afin de descendre encore
davantage vers les mers A«A chaudesA A», les Russes engagent le combat sur plusieurs fronts : dans
les Balkans, en CrimA®©e et dans le Caucase. Une flotte russe venue de la mer da??Azov ravage les
cA'tes turques de la mer Noire, puis la flotte turque elle-mA2me est dAGtruite en mer EgA©e par une
escadre russe venue de Baltique. En 1768, les Russes occupent la Moldavie et la Valachie. En 1771,
ils sa??emparent de la CrimA©e qua??ils annexeront en 1783 provoquant la??exode des Tatars
musulmans. Les guerres de reconquA?tes entreprises par les Turcs A©chouent les unes aprA’s les
autres. La paix de Kutchuk-KaA nardji de juillet 1774 consacre dA©finitivement le recul ottoman en
mer Noire : les Turcs doivent concA©der aux Russes le libre passage de leurs navires dans les
DAGtroits et vers la MA©diterranA®©e.

Un siAcle de dACfaites et de traitA©s confirme la domination russe de la mer Noire. En effet, par les
traitA©s du Prut (1711), da??Andrinople (1713), de Constantinople (1724), de lassy (1792) et de
Bucarest (1812) la Russie sd??empare des rives septentrionales et orientales au dA©triment de la
Sublime Porte. Bessarabie, Ukraine, CrimA©e, Transcaucasie, GA©orgie, ArmA©nie et AzerbaA djan
A©chappent ainsi aux Ottomans en un peu plus da??un siA cle.

MenaAgant dA©sormais le contrA’le des DAGtroits, les tsars vont tenter, tout au long du XIXA M€
siA"cle, da??accA©der aux mers chaudes toujours au dA®©triment des Turcs en sa??ACrigeant en
protecteurs des chrAGtiens des Balkans. La??homme malade de 1a??Europe ne devra sa survie, A
chaque attaque, que grA¢ce A 1a??aide de puissances occidentales inquiA‘tes de la poussA©e russe
et dA©sireuses de tirer partie, elles aussi, de la dA©sagrA©gation de 1a??immense empire.

Ainsi en est-il de la guerre de CrimA©e. AprA’s la??occupation en juillet 1853 de la Moldavie et de la
Valachie par les troupes du tsar, la Turquie dA©clare la guerre A la Russie le 4 octobre suivant. Le 30
novembre 1853, l1a??escadre russe commandA®©e par |a??amiral Nakhimov dA®truit la flotte turque
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dans la rade de Sinope, sur la mer Noire. Paris et Londres sa??allient alors A la Porte en mars 1854
alors que le conflit en Terre sainte ne cesse de sa??envenimer entre catholiques et orthodoxes au
sujet de certains droits sur les sanctuaires de la chrAGtientA©. En janvier 1854, les flottes franA8aises
et britanniques, jusqua??alors stationnA©es dans les Dardanelles, pA©nA'trent en mer Noire qui
devient le thA©Actre des opA®rations militaires. En effet. En septembre, les troupes franA8aises et
britanniques dA©barquent A Eupatoria en CrimA©e et assiA'gent onze mois durant la ville de
SA®bastopol. La guerre sd??achA’ve par le CongrA’s de Paris qui sd??ouvre le 26 fAGvrier 1856 et
sa??achA"ve le 30 mars suivant. La mer Noire est dA©sormais neutralisA©@e par 1a??interdiction faite
aux flottes de guerre des rivaux Turcs et Russes da??y pAOnAGtrer.

En 1864, |a??Empire ottoman affronte une nouvelle fois celui des tsars. Appliquant la mA2me
stratA©gie que Catherine Il, Alexandre Il attaque la Turquie dans les Balkans, en mer Noire et au
Caucase. AprA’s avoir victorieusement soutenu les rA©voltes des chrAGtiens de Serbie et les
Bulgares, il tente da??imposer A la??occasion du traitA© de San Stefano (1878) la crA®©ation
da??une grande Bulgarie et le retour du Kosovo dans la Serbie. En mer Noire, la Turquie se voit
imposer une nouvelle fois le libre passage des bA¢timents militaires et commerciaux dans les
DAGtroits. Toutefois, 1a??intervention des puissances occidentales amA nera les Russes A rA®viser
leurs prA©tentions A la??occasion du congrA’s de Berlin et A renoncer aux bA©nA®fices de leur
victoire. La pression sur les DA®troits diminue.

La premiAre guerre balkanique de 1912 manque de voir Istanbul prise sous le feu des coalisA©s
Serbes, Grecs et Bulgares. Le contrA’le des DA®Gtroits semble compromis lorsque la seconde guerre
balkaniqgue de 1913 permet aux Turcs, aidA©s de volontaires kurdes et arabes accourus de
la??Empire A 1a??appel da??Enver Bey, de reprendre la Thrace.

Turcs et Russes entre rivalitA© et coopA©ration

Le dA©roulement de la PremiA're Guerre mondiale tourne une nouvelle fois A |a??avantage des
Russes sur les bords de la mer Noire. En fAG@vrier 1916, ils occupent le littoral proche de la ville de
TrA©bizonde. NA©anmoins, la dA©sagrA©gation de la??armA©e russe sous la??effet de la
RAGvolution va donner aux Turcs la??occasion de profiter du traitA© de Brest-Litovsk de mars 1918 et
de rA©cupA®rer les territoires perdus au siA'cle prA©cA©dent dans le Caucase, sur la rive orientale
de la mer Noire. En septembre 1918 ils occupent la GA©orgie et une partie de 1a??AzerbaA djan
jusqua??A Bakou avant que la dA©faite des empires centraux ne vienne annuler les bA©nAcfices de
ces campagnes. En 1920, si la??humiliant traitA© de SA'vres prA©voit entre autres dispositions la
perte du littoral de TrA©bizonde ainsi qua??un statut international pour les DA®troits, les victoires
da??AtatAvark vont cependant en 1923, lors de la signature du traitA© de Lausanne, permettre A la
Turquie de rA©tablir sa souverainetA© sur ces territoires.

Cette pACriode marque A©galement |a??AGtablissement de relations nouvelles avec la rivale de
toujours : la Russie, devenue URSS. En effet, bien que toujours rivales, les deux puissances
rA©gionales sont toutes deux animA©es de visA©es rA©volutionnaires qui inquiA“tent da??autant
plus les AlliA©s que celles-ci contestent |a??ordre qua??ils tentent da??Actablir. Turcs et
SoviAGtiques sont dA’s lors enclins A coopA®rer. Les rA©gimes kA©maliste et bolchevik signent un
certain nombre de traitA®s : traitA© da??amitiA®© et de fraternitA© en 1921, da??amitiA© et de
neutralitA© en 1925, de commerce et de navigation en 1937.

Ces relations da??un nouvel ordre ne mettent cependant pas la Turquie A |a??abri des appAGitits de
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son ancienne rivale. Ainsi dA’s la fin de la Seconde Guerre mondiale, Staline espA‘re tirer profit de
son statut da??alliA© victorieux pour obtenir une rAGvision du traitA© de Montreux de 1936 qui
rA©glemente le passage des DACtroits. Ces revendications, de mA2me que |a??agitation suscitA©e
en GrA“ce et en Iran par des communistes agissant sur ordre de Moscou, font percevoir aux Turcs la
rA©alitA© du danger qui les menace. Aussi se placent-ils rA©solument dans le camp occidental afin
de bA©nAcficier de la protection amA®ricaine. DA's 1952, les troupes amA®ricaines installent des
bases en Turquie qui devient ainsi un AGIA©ment majeur de la stratA©gie atlantiste A travers son
appartenance A 1a??0TAN et au pacte de Bagdad.

OA! en est-on en 2003 ? Le rA2ve de rechange a vA©cu. Il na??a jamais AGtA© pour la Turquie
qua??un moyen, A un moment oA! ses perspectives europA©ennes AGtaient brouillA©es, pour
renforcer son assise rA©gionale et tenter da??apparaA®tre comme un partenaire plus attrayant pour
la??Europe. Faute de moyens suffisants, la Turquie joue aujourda??hui en Asie centrale et dans le
Caucase un rA’le bien plus limitA© qua??elle ne 1a??espAorait. LA??0organisation de coopA®©ration
A©conomique de la mer Noire,qui vient de sd??AGtendre aux pays du sud-est balkanique constitue,
certes, un nouvel espace de concertation rA©gionale mais elle a tout de mA2me, le plus souvent, les
allures da??une coquille vide. Au final, par-delA les rivalitA©s sur la question du tracA© des
olA©oducs, alimentA©e en sous-main par Washington, la Turquie et la Russie sont devenues des
partenaires obligA©es, largement dA©pendantes la??une de la??autre da??un point de vue
A©conomique.

Vignette : Orhan (1324-1360 — Photo libre de droits, attribution non requise.
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